
Équipes de paix dans les Balkans : 
intervenir pour reconstruire la paix au Kosovo 

 
 
 
  
 I Le projet et l'activité d'EpB 
 
  EpB, "Equipes de Paix dans les Balkans" est une ONG française qui intervient 
actuellement à Mitrovica, au Kosovo, afin de faciliter le dialogue entre les différentes 
communautés et tenter de faire baisser le niveau de violence, dans un contexte de post-conflit 
et de tensions inter-communautaires persistantes.  
 
 
 
 
 A. Les actions engagées actuellement. 
 
 Plusieurs volontaires sont actuellement en mission dans le cadre des projets suivis ou 
menés par EpB. Les principaux engagements concernent les projets suivants : 
 
 
 1) Un projet en phase d'achèvement : l'enquête sociologique. 
 Celle-ci a été lancée au début de l'année 2003, sur une initiative de l'Agence pour la 
Démocratie Locale de Gjilan, avec le concours du Conseil de l'Europe, et est coordonnée par 
Marie-Eve Rialland, volontaire d'EpB, avec l'aide de partenaires locaux et internationaux. Le 
but de cette enquête est de mesurer la perception qu'ont les Serbes et les Albanais de l'action 
menée par la communauté internationale en faveur d'un Kosovo multiethnique. 

 Le constat est fait qu'un foisonnement parfois chaotique d'organisations a surgi dans 
la région des Balkans après la guerre, et que ces actions conjuguées n'ont pas toujours été très 
utiles, profitables ou opportunes. Elles ont parfois donné l'impression d'être parachutées et 
inadaptées. C'est donc dans un souci d'évaluation (qui comprend une part d'auto-évaluation en 
tant qu'acteurs présents sur le terrain) ainsi que de connaissance de l'état d'esprit sur place qu'a 
été lancée cette enquête. Elle s'est tenue à Mitrovica et à Gjilan et porte sur un échantillon de 
1200 personnes représentatives des différentes communautés des deux villes.  
 L'originalité de cette enquête est qu'elle constitue par elle-même, à travers son 
processus de mise en oeuvre, une démarche de réconciliation. La vingtaine d'enquêteurs 
recrutés comprend des jeunes Serbes et Albanais qui ont accepté de se former puis de 
travailler ensemble selon le principe suivant : ce sont les jeunes de Mitrovica qui ont mené 
l'enquête à Gjilan, accompagnés par leurs nouveaux camarades, et inversement. Certains 
d'entre eux participent également au dépouillement des questions. Cette expérience 
intercommunautaire constitue en soi une réussite. L'accueil des enquêteurs par la population a 
été également positif. 
 Actuellement les résultats sont dépouillés et une première présentation globale de la 
démarche d'enquête a été faite auprès des maires des communes concernées et des médias, qui 
a suscité l'intérêt des autres ONG, des institutions internationales comme l’OSCE ainsi que 
des autorités. Un travail d'analyse sociologique des résultats est en cours en lien avec des 
chercheurs et universitaires français, qui donnera lieu dans les prochains mois à une 
présentation officielle et large des résultats et conclusions de ces analyses.  



  
 
 
 2) Quatre grands projets en cours. 
 
  a) Les ateliers de jeux et exercices coopératifs. 
 Depuis le printemps 2003, un volontaire, Christophe Guillaume, anime les "ateliers 
EpB", ateliers de jeux et d’exercices coopératifs qui s'adressent à des enfants des deux 
communautés (serbe et albanaise) ayant entre 6 et 12 ans, organisés en lien avec différentes 
municipalités, le ministère de l'éducation et des enseignants. Un travail d'élaboration a été 
effectué en amont afin d'adapter cette sensibilisation à  la non-violence aux enjeux socio-
politiques et à la culture des Balkans, ainsi qu'aux moyens disponibles pour la mettre en 
œuvre à Mitrovica. Ces derniers sont très limités, le volontaire s'étant heurté entre autres à un 
manque de locaux pour mener à bien cette mission. 
L'un des intérêts de ces ateliers auprès d'enfants est l'apprentissage par ceux-ci de 
comportements coopératifs à travers le jeu, et surtout la possibilité pour eux d'exprimer leurs 
souffrances, leurs peurs et leur rejet de l'autre, afin de faire un travail sur ces émotions. 
L’autre volet de ce projet est la formation d’animateurs de toutes les communautés : une 
dizaine de jeunes et d’enseignants ont reçu une formation de 10 jours dispensée par des 
formateurs du MAN 68, et ils sont également formés tout au long de l’année par les 
volontaires EpB. Sur les émotions et la perception de l’autre, ces ateliers permettent, par 
l’intermédiaire des jeunes, d’atteindre également de jeunes adultes et des adultes. 
  
  b) Le programme "Mesures de confiance". 
 Il s’agit d’un projet financé par le Conseil de l’Europe et mené en partenariat avec 
l’Agence de la Démocratie Locale du Kosovo. Son premier volet (à la charge de Kosovo-
Ensemble) consiste dans la formation d’intervenants socio-éducatifs et la promotion de la 
coopération interculturelle par le jeu. Cette formation a été dispensée par des formateurs du 
MAN 68 en juillet 2003 à Gjilan au Kosovo. Elle a été suivie par les volontaires EpB et 11 
personnes issues de différentes communautés du Kosovo (albanais, serbes, croate, ashkalis). 
A l’issue de cette formation, les participants ont pu mettre en pratique leurs connaissances en 
animant des ateliers de jeux et exercices coopératifs dans le village de Llashticë. Un 
volontaire EpB assure le lien entre les habitants des communes de Mitrovica et Gjilan. 
 Le deuxième volet de ce programme est la valorisation d'activités culturelles et 
artistiques d'enfants en partenariat avec les enseignants et les médias (radio et télévision), 
notamment à travers la réalisation de reportages. Il sera lancé dès septembre 2003. D’ores et 
déjà, EpB est en relation avec un certain nombre d’écoles et de médias locaux.  
 Le troisième volet est la promotion et la valorisation d’initiatives relatives à la vie 
quotidienne par des groupes de femmes et avec la participation des médias. Il est pris en 
charge comme le deuxième volet par Caroline Morvan. Ce travail se fait en lien avec des 
organisations locales de femmes qui sont consultées pour l'orientation du travail et le choix 
des partenaires.  
 

c) Le projet « Site Internet sur les initiatives non-violentes en ex-Yougoslavie » 
Ce projet a été lancé en juillet 2003 et est pris en charge par Sonia Luque, pour une 

durée de six mois. Il s’agit de recenser les initiatives dans le domaine de la promotion de la 
non-violence et de récolter des témoignages de personnes ayant été formées et/ou ayant eu 
une expérience de la gestion non-violente des conflits et/ou de la médiation. Le site Internet 
comprendra ainsi des témoignages, mais aussi une liste des ONG travaillant dans ces 
domaines, un calendrier des événements liés au thème, des informations sur la non-violence.  



 
  d) Un" projet d'avenir" : l'appui à la création du Mediation Center of 
Mitrovica (MCM). 
 Des jeunes, Albanais, Serbes, Bosniaques, ayant été formés à la médiation par le 
CMFM, portent le désir de créer à Mitrovica une structure servant de centre de ressources sur 
la médiation et la résolution non-violente des conflits dans leur ville. Ce projet, qui fait l'objet 
d'une demande de soutien aux organisations impliquées sur place dans ce secteur, a reçu en 
particulier l'appui actif d’« ONG supports » telles que le CMFM, Caritas France, CBM, et 
EpB, ainsi que l'organisation Nansen Dialogue qui souhaitait s'investir dans la "fondation d'un 
groupe multiethnique de formateurs locaux dans le domaine de la résolution pacifique des 
conflits". EpB a décidé d'apporter un soutien financier à la structure pour son démarrage. 
Christophe Guillaume est chargé de suivre la création du MCM (conseil, organisation,…), 
ainsi que de former des animateurs, dans son domaine  (les jeux-coopératifs). Aujourd’hui, le 
centre est officiellement enregistré comme ONG auprès de la MINUK. L'objectif de ce centre 
est de contribuer à créer des contacts et des liens ainsi que des opportunités de dialogue entre 
les différentes communautés, d'augmenter la confiance en soi. 

 Pour cela, le MCM cherche à être un lieu d'accueil de personnes des différentes 
communautés, permettant de créer des liens quotidiens et de donner jour à des initiatives 
communes. Lieu de formations également, sur la communication, les jeux coopératifs, la 
médiation, la résolution des confits. Le centre souhaite à l’avenir proposer des stages de 
médiation s'adressant à des publics variés (personnes, institutions, associations, 
entreprises,…). Il se veut être aussi un lieu de médiatisation des initiatives de paix et de 
médiation.  
 Les volontaires d'EpB, avec l'appui de l'équipe de l'association en France, participent 
également à d'autres projets plus ponctuels : le suivi d'un échange scolaire entre des classes de 
Mitrovica-Sud et Haegen en France, qui n'a pas perduré, le financement de cours de français, 
qui ont dû être suspendus, l'aide à l'organisation d'une rencontre entre un groupe de jeunes 
français et des jeunes kosovars, par la préparation des jeunes du Kosovo (mise en confiance, 
communication…). Marie-Eve Rialland a également participé au processus d'observation des 
élections locales en octobre 2002, sous la responsabilité de l'OSCE. Cela a été rendu possible 
par l'enregistrement et la reconnaissance d'EpB comme ONG par l'administration des Nations-
Unies au Kosovo (UMNIK). 
 L'ensemble de ces implications présentes d'EpB s'inscrit dans un engagement plus long 
et dans une continuité mais aussi parfois en rupture avec d'autres projets menés 
antérieurement.  
 

 
 B. De BTP à EpB… 

 
 1) Les débuts européens d'un engagement. 

C'est en 1994 qu'est créée l'ONG internationale Balkan Peace Team, à la fondation de 
laquelle participent des membres du MAN. Cette organisation intervient durant les années 90 
par l'envoi de volontaires. En Croatie, les volontaires se livrent à un accompagnement de 
défenseurs des droits humains menacés et à l'observation de ces droits, ainsi qu'à l'aide au 
retour et à la réinstallation des réfugiés. En Serbie et au Kosovo, ils jouent un rôle 
d'observation des droits humains, d'organisation de rencontres et de formations à la gestion 
non-violente des conflits entre des Serbes et des Albanais. En 2000, BPT impulse la création 
d'une maison des jeunes (Youth Center) à Dragash, au Kosovo. 

Durant plusieurs années, des membres du MAN constitués en commission suivent le 
projet en s'engageant dans le Conseil d'Administration de BPT et en faisant de fréquents 



voyages sur place, jusqu'en 1999 où ces personnes décident de créer en France l'association 
Équipes de paix dans les Balkans (EpB), engagée à Mitrovica spécialement, où des contacts 
réguliers se sont construits depuis 1994 et où une demande d'intervention est ressentie. Dans 
cette ville deux communautés (serbe et albanaise) se trouvent séparées par un pont joignant 
les parties Nord et Sud de la ville. Par ailleurs, l’essentiel des troupes de la Kfor stationnée à 
Mitrovica est française ou francophone, ce qui est une garantie de sécurité pour les 
ressortissants français vivant à Mitrovica. 

En 2001, après sept ans de présence active, en raison de l'évolution de la situation, de 
ses projets et de ses membres, BPT International décide de se dissoudre et de laisser à EpB la 
tâche de lui succéder. EpB est donc "l'héritier" naturel et "officiel" de BPT au Kosovo, ayant 
pour objet et pour défi de mener une action renouvelée et adaptée dans un contexte lui-même 
profondément renouvelé : une "paix" sous administration étrangère (MINUK, Kfor,…), une 
présence d'ONG nombreuses, des infrastructures largement reconstruites mais un taux de 
chômage élevé, des tensions intercommunautaires et une instabilité persistante, la présence 
d'organisations mafieuses.  

 
  2) EpB à la découverte de sa singularité sur le terrain kosovar.  
 C'est dans un tel contexte qu'EpB commence à intervenir à Mitrovica en 2001, avec 
une première volontaire, Nathalie Jousselin. Sa mission est de favoriser le rapprochement 
intercommunautaire entre les populations du Sud et du Nord de la ville (Serbes et Albanais), 
qui n'entretiennent plus aucune relation, par l'organisation d'activités culturelles. En 
partenariat avec la bibliothèque de Mitrovica, anciennement multicommunautaire, et à la 
demande du Bureau de Liaison de la France et avec son soutien financier, des initiatives de 
rapprochement sont organisées, entre autres à travers la découverte de la culture française, 
troisième terme susceptible de rapprocher l'intérêt des uns et des autres. Une semaine de la 
francophonie est ainsi organisée, ainsi qu'une fête de la musique et qu'un bal masqué et 
déguisé qui permet un premier rapprochement « physique » délié de la référence aux origines 
communautaires de chacun.  

Malgré les efforts entrepris, ces initiatives connaissent un succès mitigé du fait de 
l’évolution rapide des situations et des besoins des Kosovars. EpB apporte un soutien à 
Mingos, plate-forme des ONG locales cherchant à améliorer la concertation et la coopération 
entre elles. Mais ces missions ne rentrent pas précisément dans le cadre de la vocation d'EpB, 
qui est un organisme d'envoi de volontaires pour des missions « d'intervention civile de 
paix ». En décembre 2002, une volontaire constate qu'Équipes de paix développe une action 
similaire à la plupart des autres ONG internationales impliquées sur le terrain, de 
rapprochement intercommunautaire, mais avec moins de moyens que les autres.  

Une remise en question de la stratégie de cette démarche est alors entreprise, qui 
débouche sur la décision de centrer l'action d'EpB sur ce qui fait sa spécificité en tant que 
mouvement non-violent d'intervention civile : médiation, observation, formation, résolution 
non-violente des conflits,…C'est à travers cette expérience pratique (processus d'engagement, 
de réflexion critique et de changement), qu'EpB chemine vers la découverte de sa spécificité 
et de sa "vocation" en tant qu'acteur non-violent au Kosovo. Forte de cette singularité, 
l'organisation s'est lancée depuis 2003 dans une nouvelle phase, avec l'envoi de trois 
volontaires venant relayer l'action de Marie-Eve Rialland à Mitrovica. C'est donc un 
processus d'apprentissage issu de la pratique qui distingue l'évolution de l'action d'Équipes de 
paix dans les Balkans depuis trois ans d'intervention spécifique.  

 
 
 



II  Des acteurs multiples pour une action commune 
 
 
 A   Les volontaires 
  
 Les volontaires constituent la face la plus visible de l'action d'EpB, ils en représentent 
en quelque sorte l'aboutissement pratique, mais il est essentiel de relier leur action au réseau 
d'acteurs qui permet et garantit celle-ci. 
 
 1) Recrutement et formation. 
 EpB fait appel à des volontaires recrutés sur des critères de motivation ainsi que de 
capacités physiques, émotionnelles, intellectuelles et linguistiques. Une expérience 
d'intervention civile, ou de volontariat dans la région des Balkans est également bienvenue. 
Deux conditions sont essentielles à remplir avant de partir en mission au Kosovo avec EpB : 
d'une part suivre la formation à l'Intervention civile de paix organisée en France par le Comité 
ICP, et d'autre part suivre une session de "Préparation au départ" avec le SCD (Service 
Coopération et Développement).  

Cette première formation en particulier est jugée essentielle à la préparation des futurs 
volontaires ; elle est organisée chaque année et est partagée en trois modules d'une semaine 
qui permettent d'acquérir une meilleure connaissance de soi, des capacités à faire face au 
conflit, aux violences et aux situations de crise, des connaissances théoriques concernant 
l'intervention civile de paix, des savoir-faire en médiation et en gestion non-violente des 
conflits, et apportent une éclairage pratique sur le déroulement d'une mission ICP. Cette 
formation implique par ailleurs une réflexion approfondie de chaque stagiaire sur ses 
motivations au départ.  

Des entretiens ont également lieu avec les animateurs de l'association pour vérifier la 
motivation et la capacité des volontaires à effectuer les missions demandées. Un effort 
d'investissement personnel dans l'association et de documentation est demandé avant le 
départ.  

 
2) Les missions. 

 Celles-ci sont élaborées à chaque fois en fonction du contexte et des besoins locaux, en 
constante évolution, en tenant compte des ressources propres des volontaires. Elles sont 
censées ne pas avoir une durée inférieure à six mois, sauf exception. Bien que le nom de 
l'association fasse référence à la notion         d' "équipes", les deux premières volontaires 
envoyées sur place ont souvent travaillé "seules" en tant que membres d'EpB, bien qu'en 
étroite relation avec des partenaires locaux et internationaux, comme il sera vu plus loin. Ce 
n'est que depuis le Printemps 2003 qu'on peut réellement parler d'une équipe – restreinte (3 
personnes)  - à Mitrovica. 

 Les volontaires sont reçus dans des structures et par des partenaires "amis" qui les 
aident à s'implanter sur place, ils sont si possible orientés à leur arrivée par les autres 
volontaires d’EpB encore présents, afin d'assurer un suivi et un roulement cohérents. Ils ont 
droit à des congés ainsi qu'à des défraiements, et travaillent dans le cadre d'une convention en 
lien avec le SCD. Ils acceptent un code éthique de conduite et d'action. La vie sur place se 
déroule dans des conditions assez précaires, liées aux conditions locales – coupures d’eau et 
d’électricité quotidiennes - et dans un espace très mesuré (pour le logement et les bureaux), 
dans des locaux communs avec Sport sans Frontière. La contrepartie positive de ces 
conditions est une grande convivialité entre volontaires internationaux divers, et une meilleure 
synergie et coopération entre les actions de ces différents volontaires. 



Des liens constants sont entretenus avec l'équipe d'EpB en France, par la 
communication par Internet, l'envoi de rapports mensuels, ou encore grâce aux voyages 
effectués par des membres d'EpB pour suivre et étudier la situation (la dernière mission de 
suivi remonte à mai 2003, la prochaine est programmée en novembre 2003). Le Conseil 
d’Administration d’EpB a souhaité que les volontaires gardent une marge de manœuvre et 
d'initiative dans l'accomplissement de leur mission.  

 
 
 B  Au Kosovo : coopérer pour promouvoir la coopération 
 
EpB n'est pas le seul acteur impliqué au Kosovo sur le terrain de la reconstruction du 

lien intercommunautaire et de la paix : l'association travaille au sein d'une multiplicité 
d'acteurs tant locaux qu'internationaux. Les partenariats actuels sont issus du travail qui a été 
effectué par les Balkan Peace Team durant sept ans ainsi que des nombreux voyages effectués 
dans les Balkans par des membres-fondateurs d'EpB depuis 1993.  

Parmi les partenaires locaux des Équipes de paix, on peut relever l'association Mingos 
qui, en tant que lieu de coordination de nombreuses ONG de Mitrovica, a joué un rôle central 
pour EpB. De nombreuses associations et organisations de défense des droits humains ont été 
rencontrées et consultées, ainsi que des partis politiques divers, des organisations de femmes, 
de jeunesse, confessionnelles, des médias,…Des liens de confiance durables ont parfois été 
établis avec de personnes membres de ces associations, qui constituent à leur tour des appuis 
et des soutiens à l’action d’EpB sur place. Il faut noter qu’un équilibre doit être 
nécessairement entretenu dans le partenariat, entre les ONG des deux communautés serbe et 
albanaise, tant le climat est encore tendu entre celles-ci.  Des relations parfois soutenues sont 
également entretenues avec les collectivités et les administrations locales : municipalités, 
bibliothèques, centres culturels, jeunesse et sports, écoles, … Aujourd’hui, le partenaire local 
principal d’EpB est l’Agence de la Démocratie Locale du Kosovo (ADL), structure initiée par 
le Conseil de l’Europe. Le délégué de l’ADL du Kosovo est implanté à Gjilan, c’est un 
Français natif d’Alsace, Stève Duchêne, co-fondateur de l’association Kosovo-Ensemble où 
se retrouvent de nombreux membres du MAN. 

 
En ce qui concerne les organisations internationales, EpB travaille en partenariat avec 

Nansen Dialogue et une Association pour la paix italienne, acteurs impliqués dans une 
optique proche de la sienne, ainsi qu’avec des partenaires plus « lourds » tels que Caritas 
Mitrovica (émanation de Caritas France). Une coopération et des rencontres sont établies 
également avec les institutions internationales présentes sur le terrain : Bureau de Liaison de 
la France, UMNIK, KFOR, OSCE, etc… 

Une réelle dynamique de coopération est mise en route entre ces organisations 
diverses, dans le but de renforcer la reconstruction, l’autonomie politique et la capacité à 
coopérer des différentes communautés présentes au Kosovo. 

 
 

 C   En France : orientation de l’action, soutien des volontaires et partenariats 
 

1) EpB : une équipe et un secrétariat. 
EpB est une association loi 1901 créée fin 1999, indépendante et laïque. Ses membres 

fondateurs sont issus du MAN, mais aujourd’hui l’association est entièrement indépendante 
de ce mouvement, avec lequel par ailleurs des liens forts continuent à exister. Mais EpB 
accueille en son sein toutes personnes désireuses de s’investir dans ses activités. Des 
personnes issues de mouvements comme l’Arche en sont membres notamment.  



L’équipe des membres de l’association est assez limitée, mais ceux-ci sont 
généralement très actifs en son sein. Un rôle essentiel de suivi et d’orientation de l’action, de 
soutien des volontaires, de réflexion, et de diffusion des informations est effectué par celle-ci. 
Une coordinatrice travaille également à la diffusion des informations et au soutien des 
activités de chacun, ainsi qu’au suivi des partenariats et à la recherche de fonds. Ce travail 
effectué en France et en Europe est l’aspect le moins visible de l’activité d’EpB, il en 
constitue pourtant un élément essentiel pour sa pérennité.  

 
 

2) Des missions fréquentes et des relations suivies. 
 Depuis 10 ans, 15 missions de membres d’EpB ont été réalisées au Kosovo, 

essentiellement par les membres-fondateurs et animateurs de l’association. Ce sont eux qui 
sont sur l’initiative de celle-ci et qui assurent sa continuité avec BPT depuis le départ. Ces 
missions sont l’occasion d’apporter un réconfort aux volontaires et d’assurer le suivi de leurs 
missions, de se rendre compte de l’évolution de la situation et des projets, ainsi que 
d’entretenir les contacts avec les nombreux partenaires sur place. De ce fait, les animateurs 
d’EpB ont acquis une excellente connaissance de la situation des Balkans et du Kosovo, et ont 
pu établir des liens nombreux et très forts avec des personnes et organisations de cette région 
(dont l’actuel président Ibrahim Rugova). Leur fidélité leur vaut une large reconnaissance et 
une notoriété publique dans la région.  

Celle-ci est d’autant plus forte qu’EpB, en tant que successeur de BPT international, 
est l’une des rares organisations internationales à être présente depuis le début des années 90  
- avec le Secours Populaire Français et Médecins sans Frontière -, et à apporter un soutien 
fidèle et continu aux acteurs de la paix au Kosovo. Les partenaires voient avec désolation les 
ONG se succéder et repartir trop rapidement : en 2003 elles sont parties en masse pour aller 
sur d’autres terrains tels que l’Irak. La pérennité d’EpB est ainsi ce qui fait sa force et son 
intérêt auprès de la société kosovare, malgré une certaine fragilité financière – l’essentiel de 
son financement étant assuré par une seule source au cours des trois premières années… 

 
 

3) Un réseau de partenaires financiers et pédagogiques.  
EpB ne dispose en effet d’aucune ressource propre liée à son activité, basée sur le 

volontariat. Mieux, l’association doit être en mesure d’assurer le financement de ses 
volontaires et de ses actions en s’engageant sur leur poursuite à moyen terme. Cette situation 
financière est un défi permanent, amène l’organisation à se tourner vers des partenaires 
susceptibles de lui apporter le soutien nécessaire à la réalisation et si possible à la pérennité de 
ses projets. La fondation France Libertés verse dans ce cadre des subventions annuelles de 
fonctionnement à EpB, ainsi que la FPH, qui lui apporte un appui essentiel depuis 2000. Non-
Violence XXI a apporté une subvention pour soutenir la formation d’un volontaire, et le 
Service Volontaire Européen a financé en partie les missions de Marie-Eve Rialland et de 
Sonia Luque. Le Conseil de l‘Europe a également apporté son soutien dans le cadre du 
programme dit des « Mesures de confiance ». Mais ces partenariats ne font généralement pas 
l’objet de conventions pluriannuels, ou donnent lieu à des retards de paiement parfois très 
importants, ce qui met constamment en danger l’équilibre et la survie financière d’EpB et 
rend très difficile une « planification » de l’action à moyen terme.  

A côté de cela, l’organisation compte en France un certain nombre de partenaires, 
engagés sur le terrain du Kosovo, ou de la non-violence. En particulier, les organisations 
impliquées dans la formation des volontaires, telles que le comité ICP (avec le MAN et 
l’IRNC), les Ifman et le Centre de médiation et de formation à la médiation (CMFM). Une 
présentation du partenariat existant avec l’ensemble des organisations non-violentes 



françaises a été diffusée par Martine et Pierre Dufour dans un texte intitulé «  Contribution à 
la synergie des mouvements non-violents ». 

 Enfin, EpB réalise et diffuse depuis 2001 un bulletin bimestriel intitulé « Un pont sur 
l’Ibar », paraissant également en anglais, afin d’informer sur la situation au Kosovo et de 
permettre à tous les partenaires et les personnes intéressées de suivre les projets de 
l’organisation. Ce bulletin est diffusé par     e-mail et par courrier, respectivement à 180 et à 
140 exemplaires. En juin 2003, EpB et l’association Kosovo-Ensemble du Haut-Rhin ont 
décidé d’unir leurs efforts dans la rédaction commune du « Pont sur l’Ibar » qui est devenu un 
4-pages dont la parution est trimestrielle. 
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    -numéros du bulletin "Un pont sur l'Ibar" ;  
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 -compte-rendu du Conseil d'Administration du 2 Juin 2003 ; 
 -compte-rendus d'activité de Marie-Eve Rialland d'Avril et Mai 2003 ; 

  - Compte-rendus de réunions de travail en Fevrier et en Mai 2003 
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